rem mc 


Voici comment les Cloches de Saint-Bomifce apprécient le dis- 
cours de l’Hon. Joseph Bernier au récent banquet 
Winnipeg : 


l'heure était avancée, nous dirons peu de chôses, faute d'espace. Nous 
soulignerons cependunt les fières déclarations de l'honorable J. Ber- 
nier, secrétaire provincial, sur la loyauté des Catholiques et des Cana- 
diens-français, en particulier, rappelant les dates glorietises pour notre 
nationalité, de 1775, 1812 et 1870. In convient aussi de féliciter 


res et énergiques sur l’enseignement bilingue, montrant par des résul- 
tats authentiques la possibilité et les succès du système. “Nous pou- 
vons être loyaux à notre roi et loyaux à notre nationalité. Nous pou- 
vons parfaitement apprendre l'anglais et en même temps apprendre 
notre langue, et c’est ce que nbus sommes bien déterminés à faire. 
Avis à tout le monde.” \ 


Les Listes Electorales 


Le Canadian Northern} 


# 


La révision des listes électorales commencera d'ici à quelques 
jours Nous ne sourions trop engager les amis du gouvernement 
Roblin à se faire inscrire ét à faire inserire leurs amis. De bonnes 
listes, c’est la bataille à moitié gagnée, 11 sera inutile d’être actif au 
temps de la campagne électorale si on ne met pas son nom sur la liste. 
Ceux qui s’oceupent d'organisation dans les diverses paroisses feraient 
bien de se réunir et de faire le pointage des listes, de manière à ce que 
versonne ne soit oublié; de manière aussi à ce que les anciens élec- 
teurs qui n'ont plus droit de figurer sur la liste soient retranchés. 

Du moment que les listes seront bien faites, le gonvernement 
pourra aller vers l'électorat avec l'assurance d’avoir de grosses majo- 
rités dans nos paroisses, ER g A 


Pour bien des raisons, il faut se féliciter de-ce que l’imbroglio du 
C.N.R. soit en train de se règler. Le prolongement de cette crise ris- 
quait d’affecter de nombreux intérêts, publies et privés. 

Avec l’arrangément qui a été soumis aux Communes la semaine 
dernière, et qu'on diseute en ce moment à Ottawa, finira ce ma- 
laise qui se fait toujours sentir chaque fois qu’on est obligé de pren- 
dre corps-à-corps une grosse question financière et de lui donner une 
solution définitive, 

Maïigré toutes lés discussions économiques dans lesquelles on 
pourrait se lancer au sujet du Canadian-Northern, il faut admirer le 
courage des hommes qui, presque sans ressources, ont mis debout le 
système et en ont fait un facteur important du transport canadien. 
Peut-être ont-ils trop présumé de leurs forces; peut-être ont-ils, aussi, 


trop compté sur les subsides publics. Mais leur faute, si faute il y a, hvis, au Collège de St-Michel de Bel- 


n'est pas leur exclusivement. 

A peu près tout le pays, d’un océan à l’autre, a sa part de respon- 
sabilité. 

Un journal important de l'opposition résumait ainsi toute la 
question, il y a six semaines : 

“Le Canadian-Northern, par accident ou par dessein, et avec le 
consentement des divers gouvernements du Canada, s'est placé dans 
une position d’où il peut tenir le peuple canadien et le forcer, bon gré 
malgré, à devenir associé, dans une mesure continuellement grandis- 
sante, à l’entreprise. Les promoteurs du chemin de fer savent parfai- 
tement que ni le gouvernement du Dominion ni les gouvernements 
des quatre provinces de l'Ouest ne peuvent permettre au chemin de 
choir dans de telles difficultés qu’il ne puisse rencontrer ses obliga- 
tions envers ses porteurs de débentures. A, part le choc terrible qui 
en résulterait pour le crédit des institutions canadiennes sur les mar- 
chés du monde, ce serait virtuellement la banqueroute pour les pros 
vinces de l'Ouest.” 

Et ce qu'il y a de curieux, c’est que ces provinces—Manitoba, 
Saskatchewan, Alberta, Colombie-Angiaise—avaient toutes besoin 
d'un chemin de fer nouveau pour coloniser leurs terres neuves et con- 
trôler le taux de transport du blé; en garantissant les débentures du 
Canadien-Nord, elles obéissaient à la nécessité inéluctable où elles se 
trouvaient de donner au colon des voies ferrées tout en ne lui deman- 
dant pas de taxes additionnelles, qu’il était incapable de payer... 

Pendant que l'Ouest demandait des lignes locales au C.N.R. pour 
ses besoins locaux, le gouvernement Laurier, embrassant l’ensemble 
du Canada, jugeait l'œuvre de MM. Mackenzie & Mann suffisamment 
importante au point de vue national canadien pour l'aider et la sus- 
tenter avec les ressources du Trésor fédéral. C’est ainsi que le C.N.R. 
reçut et obtint de l’ancien gouvernement des suhsides ensargent an 
montant de $6,000,000.00, et la garantie de ses débentures au mon- 
tant colossal de 860,000,000.00 ! Six millions en sonnant ; la garantie 
de :’Etat pour des débentures d’un total de soixante millions ! Vous 
voyez comme le journal libéral que nous citions tout à l'heure avait 
raison de dire que bon gré malgré le peuple canadien devait mainte- 
uant marcher ! Et il ajoutait que la question était trop importante 
pour servir d'atouts aux partis politiques. 

Ce journal, qui n'est autre que le Free Press, ajoutait : 

“La situation est d'une difficulté extrême, et elle doit être abapdée 
par le gouvernement Borden, qui est dans une faible mesure seule- 
ment responsable de cette difficulté. I1 est bien clair que la seule ligne de 
conduite pratique pour le gouvernement est d’enfbraser tout l’ensem- 
Lle de l’entreprise, de voir à ce que les hommes en charge assument 
leur pleine part de responsabilité, de faire en sorte que toute l’aide 
exigée par la situation soit employée aux fins stipulées, de manière 
à ce que l’entreprise elle- même constituera une garantie pour les obli- 
gations encourues. En résumé, le gouvernement du Dominion doit 
protéger le crédit du pays, empêcher le trésor publie d’être mis à con- 


tribution pour le bénéfice des individus, et prendre telles mesures que 
cuntinental qui n'a peut-être pes toute sa justification économique 
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Le gouvernement 
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gouvernement an Pa V'émploi de l'argent 
ainsi prélevé sur la garantie É 
La 


‘ le Canadian Northern Exprese, Steamship, Telegraph, Mon- 


4, Vancouver Terminals. 


pagnies 
treal Terminals, St-Boniface Land 
mie & Mann devra être 
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profit toutes ses lignes. É : ca ; 
La presse du pays approuve ak É Ja conduite du cabi- 
net. Les contribuables canadiens seront heure voir se règler une 
affaire qui a toujours causé, depuis q s du malaise dans 

Le parti libéral, comme c'est son droit jdu reste, suggèrera sans 


Son Eminenee le Cardmal Begin 
Notice Biographique 


mois de septembre de la même an- 
née il partit pour la Palestine, 
fin de se mettre parfaitement au 
courant de certains faits de la Bi- 
ble et de l'Histoire. Il pessa plus 
de cinq mois à visiter l'Autriche, 
la Hongrie, la Roumanie, la Ser- 
bie, la Bulgarie, les deux Tur- 
quies, les Iles de Tenedos, Lesbos, 
Rhodes et Chypre, la Phznicie, la 
Palestine, l'Egypte et la Sicile. De 
retour à Innsbruck il continua ses 


Mgr Louis-Nazaire Bégin, na- 
quit à Lévis, le 10 janvier 1840, 
du mariage de Chas. Bégin, culti- 
vateur et de Lucé Paradis. Il fit 
ses études à l’école Modèle de Lé- 


lechasse, au petit Séminaire de 
Québec et à l’Université Laval. 
En 1862 il recevait les grades 
de Bachelier es-Arts et remportait 
le premier prix du Prince de Gal- 
les qui ait jamais été décerné au|études à l’Université Catholique 
Canada. Il commença ses études ' sous les célèbres professeurs Wenig 
théologiques au Grand Séminaire Jungmanen Hurter, Cobler et Nil- 
de Québec. Vers ce temps-là, Îles, les. à & 
autorités du Séminaire avaient dé-| L'abbé Bégin quitta le Tyrol, le 
cidé de fonder une faculté de thé-| 2 juillet 1868, et revint à Québec 


ologie à l’Université Laval; leur!en passant par la France et l'An- 


désir était d'envoyer tous leurs su-| gleterre. 
jets étudier les sciences sacrées à| Il fut immédiatement nommé 
Rome. On proposa done, que l’ab-| professeur de théologie dogérati- 
bé Bégin, éhoisi comme profes-| que et d'Histoire Ecclésiastique à 
seur à la Faculté naissante aille à l’Université Laval; il y enseigna 
Rome compléter ses étades théolo-| de 1868 à 1884, Il fut aussi pen- 
giques. dant sept ou huit ans directeur des 
L'abbé Bégin quitta Québee en | élèves de l'Université et des élèves 
septembre 1863 et fut absent jus-|du Petit et du Grand Séminai 


min de fer de terminer son transcontinenta] et d'utiliser avec plein 


au marché, mais le} 


qu'en juillet 1868. 

Ï1 suivit les cours de FUniversité 
Grégorienne du Collège Romain 
et étudia la théologie dogmatique 
et morale, les Ecritures Saintes, 
l'histoire de l'Eglise, le Droit Ca- 
nonique, l’éloquence sacrée et la 
langue hébraïque. Il reçut tous 
les ordres à Rome et fat ordonné 
prêtre à la basilique Majeure. de! 
Latran, le 10 juin 1865, par son 
Eminence le cardinal Vicaire Pa- 


re et de la eanonisation des 


précédentes, 
la Savoie, la Suise, la Pruse, 
Belgique et surtout la France ; 


na à l'étude de l'allemand. 


Il fut aussi préfet des études au 
Petit Séminaire. Pendant quel- 
ques années il donna des confé- 
rences publiques sur des questions 
de controverses et d'histoire de 
l'Eglise. Ses conférences ont été 


publiées en un volume qui porte 
pour titre‘ “La Primauté et l’In- 
faillibilité des Souverains Ponti- 
fes,” 

En 1874, il publait un autre vo- 
lime intittulé: “La Sainte Ecri- 
|ture et la règle de Foi.” 


Cet ou- 


1 
le 


sé 4 
NH 
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le génie inventif de notre! hace 
d'ouvriers laborieux” a dit Geor- 
ges Prade; “peut-être a-t-il sym- 
bolisé un peu trop le facheux ou- 
bli dans lequel notre pays laisse 
ses plus illustres enfants...” Il- 
lustre ? — ajoute Gustave Téry— 
“Forest le sera certainement, ... 
dans l'histoire de France |” — 
j'ajouterai: Il le sera dans l’his- 
toire du Monde, 

C’est à lui en effet que l’huma- 
nité doit l’automobile, le canot au- 
tomobile ; e’est à lui qu’elle doit la 
locomotion aérienne. Sans Fer- 
nand Forest, il n'aurait jamais'été 
question des frères Wright dans 
le monde, Ils seraient demeurés 
inconnus, ignorés. Et Dieu sait 
si on a fait assez de bruit autour 
de ces derniers ! Il est vrai qu'ils 
étaient Américains, Forest était 

C'est de 1888 que date La Ga- 
zelle, actionnée par le premier mo- 
teur à explosion que l’homme ait 
connu. ËÉlle était munie d’un mo- 
teur à 4 cylindres, d'un type ultra- 
moderne, C’est ce même moteur 


ui t la petite embarcation 
SE re el ues semaines égé 


ï 
en rade de Monaco, et c'est sur 
elle que Forest s’est éteint tragi- 
quement. (C'était certes la mort 
qu’il devait souhaiter. 

Forest est en effet l’inventeur de 
ce petit moteur à explosion qui,— 
les mots ne sont pas forts, — 
bouleversa et révolutionna le 
monde de la locomotion et de l’in- 
dustrie. ” 


“Forest est aujourd’hui recon- 
nu,—dit Georges | LÉ Te coime | P° 
que nous 


l'inventeur de ce appe- 
lons le moteur d'automobile, ou 
lane. Son œuvre fait sui- 


Et 


| “Forest symbolisait À miérveille e le |? 


#} 


pectant ni ses les p large, plein 
ER demi par le. 
“fois à la 

une fois 

A7 enfin à l'autre 
la Défense nationale, né pousé de tout 19: 
tembre 1870, il y ft,’ “France ! 6e 

des hommes qui : ; 
comme un défi à la fortune, com- ag an Page om dre 
me un pacte conclu avec des pro- déclare qu Ps 
diges, dans le fait, non pas de nom- général défendan 
mer, à un tel moment, .. défait, es vête 
un te} désordre, 

ee niet Mode ici un lieute-| qu'il faut le protéger contre la po- 
nant-gouverneur—. i le prend pour un es- 
D fallait qu quartier général, on l’ac- 
i omee, L'on: 

em 

au chef d’escorte, annoncer le pré- 
u Bas-Rhin !” 

L’officier n'en croit ses oreilles, 

Valentin ouvre ses ha- 

pr arte ortpts 

reprimer un 

Lana hom- 


al visage, à tou- 
$ ] tout ce 
qu’ la Pa- 
trie en danger dans la pla- - 
ce de pen en détresse, et pour e 
Xe : Rae #5 “Jeunes gens et enfants de main- 
ne telle _ tenant, pe on _ ira qu'il 


forces humaines.” 
Aussitôt le décret paru, 
tin quitte Paris. / 
Après bien des souffrances, 
après bien des dangers, diminués 
il est vrai par sa parfaite connais- 
sance de la langue allemande, il 
parvient à Shiltigheim, village si- 
Fan) de D tee troie‘ 
uart inv ee sb 
2 lime en rampant, à buit heures Een ed pme roi 2m à 
du sofr, dans une parallèle aban-[Ÿ° 4 rnêre t-Henri, 
soldats Allemands, et gagne ensui- curé Thi 
champ de pom- |: 
jette à plat 
ramper 
sans imprimer ici et là aux touf-|: 
oscillation qui 
fait aux obus 


Valen- 


trefois, n’en croyez rien, et 


nier Préfet français de Stras- 
bourg.” 


’ 


leur ign e 
3 vous parler de la diminution de 
l'énergie de notre race à cette épo- 
que malheureuse, f 


F. Dexiser. ! 


ré, c’est-à-dire des si : 
Il arrive à l’Aar, tout meurtri. 
Presque à bout de forces, il se jette 


meilleur pour invectiver que pour 


atelier de la côte de Suresne, près 
ï toute autre chose, 


r l’enrichir, par lui 


un petit bout de ruban rouge à sa | et des Pêcheries, dans le gouverne- 
boutonnière. Est-ce vraiment tout| ment de la province de Québec, en 


ce que la France devait faire pour 
Jui ? s 

Je suis de l'avis de Gustave 
Téry disant qu'ils bn ar 
tort, ceux qui préten que 
bac oeratie “c’est le règne du 
ruffle,” et, comme lui, je 6 
d'élever, en face du Pan A 
ce trio de génies méconnus ,Fabre, 
Tellier, Forest, un monument ex- 
piatoire, au sommet duquel on gra- 
verait en lettres d'or, dsins le mar- 
bre: Aux gras hommes la Pu- 


remplacement de feu l'honorable 
C. R. Devlin. à 

II est le fils de feu l’hon. M, 
Mercier, C.R., qui fut premier mi- 
nistre de la porvince de Qué 

- + : 

On annonce des élections géné- 
rales pour la Province d’Ontaria 
d'ici à huit semaines.  æY! 

ae. 9 9 9 Prémhia 

Le bill de redistribution des 


trie ingrale ! msn | comtés fédéraux est sous étude à 
atse F. Dexiser. Ottawa On dit qu'il y a désac- 
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cord entre l'honorable M. Louis. 


Pr VAR 
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er à 


Los 
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ns 


fil 


. à ca- 
me je de 2,854,:25; vient en- 
suite la P: Ivanie avec 1,684. 

is, le Massachu- 


. 18,568, soit une augmentation de 
623 durant l’année. Il Fa. 14,651 
églises catholiques, soit 339 de pl 
CR k LA séminaires fré- 

uen ’ Jeunes gens qui 
x: mr ml nf au sacerdoce ; 230 col- 
lèges pour les pue 680 acadé- 
miles pour les filles et 5,403 écoles 
issiales fréquentées par 1,429,- 
59 élèves, : 
L'Almanach montre encore qu'il 
y a 24,224,609 catholiques sous le 
drapeau étoilé, tant aux Etats 
Unis qu’en Alaska, la zôné du ca- 
nal le Guam, les îles Hawaïennes, 
Porto Rico et les Philippines. 

La statistiques eom pour 
l'Etat de New-York se résume 
comme suit: prêtres séculiers, 1,- 
971; prêtres ap t à 
dres religieux, 687 ; séminaires, 8; 
seminaristes, 1,236; écoles parois- 
siales, 548; élèves, 242,848; collè- 
ges et académies de filles, 89; col- 
lèges et académies de garçons, 44 ; 
universités, 2; orphelinats et asiles 

our enfants, 54 ; orphelins et en- 
Pants en tutelle, 15,905 ; hôpitaux, 
56, 


Mort du duc d'Argyl 


Le due d’Argyll, beau-fils de feue 
la Reine Victoria et ancien gouver- 
neur-général du Canada, est décé- 
dé à East Cowes, dans la nuit du 
2 mai, à l’âge de 69 ans. 

John Douglas Sutherland 
Campbell, neuvième due d’Argyll 
souffrait de pleuro pneumonie de- 
puis > jours. I avait 
épousé en 1871, alors qu’il n'était 
encore que Marquis de Lorne, son 

Roy 


= 
£ 


Altesse ale, la Princesse Loui- 
se, quatrième fille de la Reine Vie- 


toria. 


les salaires aux Etats-Unis 


On a estimé à $900 le revenu 
annuel nécessaire à une famille 
newyorkaise composée du père, de 
la mère et de trois enfants âgés de 
moins de quatorze ans pour sub- 
sister à leurs besoins dans la gran- 
de métropole, Mais il y eut di- 
vergence d'opinions notables entre 
les instigateurs quahd il s’est agi 
de déterminer combien il y a de 


LA VERITABLE S :UAGE 
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est, et doit être la bonne santé. La 
peau blême et les taches du visage 
sont généralement occasionnées par 


nant-à des or- 
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Rome.—Le roi Vietor-Em- 


Cam dans son au bu- 
roau de Contrôle, pe à en faveur 


aux EN A de Montréal, 

Le procureur de la.ville, toute- 
fois dans une opinion légale, infor- 
ma le conseil, que d’après la loi 
présente les hommes pou- 
vaient faire partie du corps de po- 
lice, Il est très probable que la 
charte de la ville va être changée 
et que les femmes pourront entrer 
Nr  g la force policière de Mont- 


L'armée Belge en deuil 


Dés nouvelles d'Europe annon- 
cent la mort du général F. de 
Bray, un des plus brillants off- 
ciers de l’armée belge. Etant colo- 
nel au régiment des Grenadiers, il 
eut comme major, le prince héri- 
tier aujourd’hui le roi Albert Ier. 

Etant général depuis sept ans, 
il venait d'atteindre l’âge de sa re- 
traite et sous son généralat, il avait 
commandé les places fortes d’An- 
vers et de Liège. 

Le général F. de Bray qui eut 
de nombreuses missions importän- 
tes dans l’armée, présidence des tri- 
bugaux militaires, inspection des 
compagnies universitaires, direc- 
tion des grandes manœuvres, etc., 
était de descendance française. Il 
était l'oncle de M. A. J. de Bray, 
directeur de l'Ecole des Hagtes 
Etudes Commerciales. 


Départ pour Rome du 
Cardinal Bégin 


Québec.—Son Eminence le Car- 
dinal Bégin partira la semaine 
prochaine pour Rome afin de rece- 
voir le chapeau de cardinal, au 
consistoire du 25 mai prochain. 
Quand un prélat est nommé eat- 
dinal, il lur faut aller à Rome, 
chercher le chapeau de cardinal. 
Sinon il doit l'envoyer chercher 
par deux nobles du clergé romain. 
S'il ne le fait pas, il ne reçoit que 
la barrette et ne peut recevoir le 
chapeau qu'au consistoire suivant. 
Le cardinal Bégin sera accompa- 
gné dans son voyage par l'abbé 
Jules Laberge, son secrétaire. Sir 
Lomer Gouin et les hons. L. A. 
Taschereau et P. G. S. MacKen- 
zie sont allés présenter leurs hom- 
mages au nouveau Cardinal au 
nom de la province. 


Les prisons Suisses 
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droits de prédilection. 
vernerment aternel fournit 


Un gou- 
aux 


vres, etc. On y organise même 
des soirées musicales. Et, ce qu'il 
y a de plus extraordinaire et qu'il 
faut dire en toute justice, c'est 
qu'en Suisse les crimes et délits di- 
minuent, bien que là i 

augmente, Pays de cocagne ! 
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Les prisois subees sont des en-/ 


détenus du tabac, du vin, des li-! 
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riture des animaux, et Sa Liu en 
Ex di'nourriture que vous 
Dont dire ave Le Déc e Vi ere 
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\ run GLACE vote 


Au-ler mai l’usuel wagon rouge a commencé ses tournées 


quotidiennes pour la SAISON D'ETE. Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défaut. Guettez done notre wagon rouge et dônnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nor sur son 


vre, é 
SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 


Prix de saison du ler Mai au 30 Septembre 
\ 10 livres par jour........ 
20 livres par jour........ $12.00 
30 livres par jour........ $15.00 
40 livres nn. LS $18.00 


5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 
The ARCTIC ICE COMPANY Ltd. 
156 BELL AVENUE 


BUREAU PNFS ORDRES - Bâtisse Lindsay, coin Garry et 
Notre Dame—Téléphone: = 4 


Ft. Houg- 981 


diatement l'Association protectri-| sant la parole, devant la société 


ce des Joailliers. (Ces trois hom- 
mes ont dit qu’ils se nommaient 
August Fisher, Emil Propelle et 
Benjamin  Edelson, et - qu'ils 
étaient mineurs de diamants dans 
l'Afrique Sud. On les a L 


médicalé de New-York, déclara 
qu’il avait réussi à que la vie au 
corps d’un chien dix-huit heures 
5 an lui avoir enlevé le cerveau. 
Il ajouta que d’après lui, l’action 


és leu cerveau et celle du foie sur-le 


en prison, faute d’un cautionne- | corps sont à peu près les mêmes, 


ment de $5,000 chacun. À Ils se- 
ront soumis à l'examen d’un ma- 
gistrat. 


Expériences intéressantes 


New-York.—Le docteur J. W. 
Crile, de Cleveland, Ohio, adres- 


Le premier steamer de l’an- 
née à Québec 


Québec. — Le premier steamer 
transatlantique qui est arrivé cette 
année dans le port de Québec, est 


le “Corsican,” arrivant de Glas-| Travaux d'égoüts, Excavations et 
gow, qui est entré dans le port le : 


matin du 28 avril, à 7 heures Une 
heure pius iard je ‘“Satyrnia” ar- 
rivait à son tour et se classait bon 
second dans la course qui s’est faite 
entre le “Corsican,” lui, K“o- 
nian” et le “Montfort. ’—L/ “Io- 
nian” a été obligé d'arrêter sa 


nombreux et il 

pis a ll due enr 
premier en portait 364 

deuxième 160. 


me une réaction 


. 


A cette fin, il n'est pas de meilleur remède 
les Pilules Moro qui provoquent dans l’organis- 
éminemment salutaire. Leur in- 


ent 


le connaissons 


et 


qu 


l pouvais En effet, dès les premières boîtes j'éprouvai un 
aucun mouvement brusque ni aucun effort sans pt gg 1 a chan 
es ed Senens D ne Durant deux ans, j'ai continué À prendre 

vertiges et des éblouissements. Ma üon par intervalles, lorsque le travail trop 
‘ait très mauvaise et me-causait à tout moment me causait quelques fatigues. Elles ont 
sensations, de vide et d'étourdissement quiltoujours sur moi l'effet le salutaire et me 


tomber. 


danger de défaillir et même ee en force 


et en .— HECTOR 
CHARTRAND, 1911 rue Saint-Denis, Montréal. - 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Médecins de la C i i 
demandent rien pour leurs consultations et Fragen à ri de a he vec pale 
opinion honnête sur son état et lui indiquent le moyen 


malade qui s'adresse à eux une 
se guérir. Leurs bureaux, au No 272 


rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 h i 
du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 6 sine les autres us gere a À 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aus- 


si par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du rix, 50c- 
pour six boites. 


ur une boite, $2.50 


Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MO:- 


RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 
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CONTRACTEUR EN 


SIROP DU Dr CODERRE 


> est préparé avec les médicaments propresau traitement 
telles : £Coliques, Dierrhée, State, 


POUR LES ENFANTS. 


TS PRE Perd 


”, Voici les noms : 
Fat de # Es RE mes 
Lo LL B. DuroCHxa, 
Dr. A. P, DeLvecCHro, Dr. D. W, ARCHAMBAUL#, 
Dr. Ths. E, D'Oper D’ 
Dr, À. B, CRaïG, Dr. À. T. BROSSKAU, 
Dr. G. O. Braupey, Dr. Alex, CERMAIN, 
. ELZHAR PAQUIN, Dr. + Roy, 
Dr. :. B. BrB4 Dr. E. H. TRUDEL, ; 
Tous >es médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 
des .naladies des enfents 
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Charpente, Maconnerie, et, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 - 


ST-BONIFACE, 


Ouvrage garanti 
Estimation fournie sur demande 


PHONE M. 4562 


B. de P. 89 


NORWOOD, MAX. 


Moen, Sweeney. & Hem 


CONTRACTEUBS ' 
Bureau ; 14 rue Champlain 
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LAVER 
GOLD DUST 


1e nettoyer tout ce qui se presente = Je fnge et la vaisselle, 
LS planchers ot les portes les pots et les chaudrons, les vitres 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONLAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGE®S, AVEC LA “GOLp DUST." ELLS FAIT TOUT L/OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. 
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chée du rivage, une mare longue, 


large, profonde, nous en séparait 
e 


effrayé le craquement des gla- 
ces, le À ae, haine. per de l’eau et 
les cris que je poussais, pour appe- 
ler au secours, courait à lépou- 
vante, les oreilles couchées dans les 


Cris Ê 
J'étais debout dans la voiture, 


tenant les rênes dans mes deux: 
mains et mon fouet entre mes! 


dents. Emporté comme une pous- 
sière, je suivis pendant quelques 
minutes la lisière du bane de gla- 
ce, espérant trouver quelque ehan- 
ce de sauter sur le rivage. Espoir 
inutile: quand notre immense 
glaçon touchait aux glaces du ri- 
vage, le choc éixit terrible; de lar- 
g*e blocs s'en détachaient et, après 
avoir tournoyé éur eux-mêmes, 
s’enfonçaient sous l'eau pour ne 
plus reparaître, 

“Je ne voyais plus de chance de 
salut 6 
dirigeai mon cheval, que je san- 
glai de coups de fouet pour préci- 
piter sa course déjà si furieuse, Je 
sentis la voiture commie emportée 
dans ? .. Nous venions de 
sauter, sans y toucher, par 
une crevasse de deux pieds de lar- 
geur |! Je fermai les yeux un ins- 
tant; puis je les portai sur mon 
Eléonore, qui s'était couvert la tê- 
te de la robe de buffle, pour ne pas 
voir. À l’autre côté, même désap- 
pointement, mêmes difficultés, 
rnême barrière de cassés, 
brisés, broyés; se uant, tour- 
billonnant dans les remous, plon- 
geant, reparaissant pour replon- 
ger encore et s’enfoncer dans ces 
gouffres d’eau et d'écume, 

“Il n’y avait pas de chances sur 
cette rive; je résolus de retourher 
vers l’autre. La lune sortait en ce 
moment de dessous un nuage; je 
vis le village de Sorel, et je recon- 
nus la flèche de l’église à la réflec- 
tion de la lune sur son clocher en 


désordonnée qu'il venait de faire ! 
Je lui donnai encore du fouet; il 
bondit, et la tête baissée, il courut, 
dévorant les distances, Nous avions 


sement sautée Mon cheval au- 
rait-il la même ? La cre- 
vase se serait-elle : LU 


“Déjà il me semble l’entrevoir. 
Xlle est affreusement agrandie 


ré 


FF 


Î 


que sur la rive opposée; j'y | do 


buffle, 
4 


Il n'y avait 
plus qu'à mourir, et je me mis à 
pleurer comme un enfant ! Soit 
qu'elle ne m’eut pas entendu arri- 
ver, soit qu’elle se fut évanuie, en- 
veloppée dessus la tête dans la 
robe de buffle, elle ne fit pas un 
mouvement. Au bout de quelque 
temps cependant, elle souleva la 
peau; me reg sans dire un 
mot, comme si elle eut pressenti, 
à ma contenance morne et abat- 
tue, qu’il ne nous restait plus qu'à 
mourir. 

—Vous pleurez ! me dit-elle en- 
fin avec son angélique voix, si 
uce. 

—QOui, parce que ne p uis vous 
sauver, lui répndis-je avee une ago- 


—Eh bien ! dit-elle, avec une 
énergie dans sa voix qui me sur- 
prit, s’il faut mourir, mourons en- 
semble ! 

“Et se levant, elle vint s'asseoir 
près de moi. A la pluie fine avait 
succédé une néige épaisse et molle, 
qui tombait en flocons. 

“Une espèce detorpeur morale 
et d’anéantissement physique avait 
succédé à l'énergie que j'avais dé- 
ployée tant que j'eus quelqu'’es- 
poir; j'en fus brusquement tiré 
par un bruit, qui me parut étran- 
ge et que je ne distinguai pas 

ien d’ebord. J'écoutai. C'était le 
hennissement d’un cheval à une 
distance peu éloignée. Je courus 
voir ce que c'était. La neige qui 
tombait toujours large, é , Si- 
lencieuse m'empêchait de distin- 
guer; mais je crus reconnaître 
mon cheval. Je l’appelai par son 
nom. Le noble animal se mit à 


et le pauvre animal suivait en 
marchant sur la lizière du glaçon 
opposée. qui paraissait arrêté ; 
j'entendais le bruit de ses fers. Je 
me serais jeté à la nage, si j’eusse 
su nager, avec mes 
bras, J'appelai encore mon che- 
val le caressant de la voix. J’en- 
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s’eraparât de 
! oh bonheur ! nous atteigni- 
mes le ri ! Il y avait une mai- 
son auprès. Tout le monde était 
uché. Je frappe avec violence 
et on vient nous ouvrir.—Ces bons 
habitants, en apprenant ce qui 
nous était arrivé nous firent boire 
un verre de rhum, mêlé de sucre 
et d’eau chaude, Eléonore fut 
couchée dans des couvertes. Quant 
à moi, après avoir changé de vête- 
ments, je me jetai tout habillé sur 
le plancher près du poêle. 

‘Aux premières Jueurs de l’au- 
rore, je me fis conduire au village; 
et, aussitôt que je pus mme présen- 
tér, je 1ne rendis chez: Mme Dè- 
guise, Je lui racontai tout ce qui 
nous était arrivé, Elle fit atteler 
sa voiture et se hâta d’aller trouver 
sa chère Eléonore après m'avoir 
chaleureusement exprimé toute sa 
reconnaissance dans les termes les 
plus affectueux. 

“Dans l'après-midi je retournai 
chez Mme Iaues pour avoir des 
nouvelles d'Eléonore., Elle était 
touchée et bien malade, J'y re- 
tournai le soir. Elle n’était pas 
mieux. J'y retournai encore le 
lendemain; je voulais la voir, 
quand ce .n’eusse été qu’un ins- 
tant; lui dire un mot, quand ce 
n’eut été qu’un seul. 

“Madame m'’attendait 
dans le salon, où la-servante me fit 
entrer. Elle me tendit la main 
avec bonté et me fit asseoir près 
d'elle. Nous restâmes quelques 


instants sans prononcer une seule 
parole. Je tremblais d'apprendre 
quelque fâcheuse nouvelle, je te- 


nais mes yeux baissés sur le tapis, 
n’osant les lever sur Mme Degui- 


se ; elle contemplait mes traits bou- | par 


leversés, Je sentais qu’elle m’ex- 
aminait sans que je la É 
j'étais embarrassé; non que j’eus- 
se aueun reproche à me faire: au 
contraire, ma conduite vis-à-vis 
d’'Eléonore avait toupjours été res- 
pectueuse et ‘réservée.  J’aimais 
mé gag 29 Eléonore, j'at- 
tachais trop d'importance à son 
estime pour ne pas avoir essayé 
de la mériter. Le véritable amour 
est toujours timide vis-à-vis de 
celle qui en est l’objet, quelque 
violent qu'il soit dans le cœur de 
celui qui le ressent. Mon amour 


pour, la nièce me rendait timide 


vis-èvis de la tante, et c’est cette 
timidité qui causait mon embar- 
ras. 

—Vous êtes bien changé, me 
dit-elle d’une voix pleine de bien- 
veillance; êtes-vous malade? 


“Les moi, me 


. | montèrent aux yeux l'accent af-|1 
de sa voix; je me sentais | ; 


fectueux: 
entraîné à lui faire l’aveu de mon 
amour pour sa nièce. Je me con- 
tins cependant, et je lui dis en 
m'efforçant de donner à mes pa- 
roles un air d’indifférence, qui tra- 
hissaient mon émotion et la pâ- 
leur de mon visage. RE 
—0Oh ! non, madame; je suis 
bien, mais j'étais inquiet pour ma- 
demoiselle de M... 


LÉÈRS 
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ÊBRS 


cœur s'était réfugiée dans 
trine des sei 
sur le front et l’injure sur les lè- 


vres, il m'avait ignominieusement |! 


chassé de sa maison !... À 
“Je retournai chez Mme Degui- 


se; Eléonore m’attendait avec une F 
fièvreuse impatience. Elle lut sur | 


ma figure le résultat de ma démar- 
che ‘auprès de son père. 

—Qu'allons-nous faire, me dit- 
elle ? FE FEtes 1e D Le 

—Ce que vous voudrez, lui ré- 
pondis-je. 

—Je vous suivrai partout où 
vous voudrez, continua-t-elle en me 
tendarit la main. , 

—Marions-nous secrètement, lt 
dis-je en la pressant sur mon 
cœur, 

Mme Deguise, qui avait assisté 
à cette scène et qui sentait dans 
son cœur tout ce que nôus éprou- 
vions, nous conseilla de modérer 


notre douleur et notre impatience. . 


—Je verrai M. de_M..., nous 
dit-elle; je lui parlerai. Attendez 
encore quelques années, vous êtes 
jeunes tous deux. Le temps chan- 
ge bien des choses. . Vous voulez 
faire une folie, impossible d’ail- 


leurs; car aucun prêtre. ne vou- | the 


drait 7ous marier sans le consen- 
tement de vos parents, étant tous 
—Si nous né trouvons ”* de 
prêtre qui veuille nous marier, re- 
ris-je presque sans savoir ce que 
La réa h gen ve nous ferons ms 
un ministre. 
—Absurde ! absurde ! répondit 
Mme Deguise, il vous faudrait une 
licence. 
Eh bien, nous irons nous ma- 
rier dans les Etats. 
‘Plus absurde encore ! 
—Qu'allons-nous donc faire ? 
nous écriâmes-nous en nous jetant 


aux pieds de Mme Deguise, Nous 


ne pouvons vivre l'un sans l’at- 
tre. 

_—attendez, attendez; un an, 
deux ans, trois ans s’il le faut. 

Et si mon père, reprit Eléo- 
nore en sanglotant, voulait me for- 
cer d'en épouser un autre? vous le 
connaissez, ma tante, sa volonté in- 
flexible ne saurait se soumettre 


ue , c'est d'écrire à M. 
à idpré et le prier de parler à 
rt org “re Je 
parlerai aussi. ne faut pas 
désespérer l’attends 
demain. Quant à vous, mon cher 
monsieur chez 
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AL GRYMORPRE & P.PONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER . 
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TELEPHONE MAIN #930 
ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d’Appareis et Installation 
tel'es que: Poëles Electriques, Moulins 


Laver. Fais à 


Repa:ser, Ventilateurs 


Lampes Tungsten, 


Estimations fourmes sur apphention 


NOTICE 


WHER 


and five hundred 


site situate in Ward 
St. 


No. 1188, have 
of the City 


niface, No. 1188, shall take place 
Tuesday, the Nineteenth 

A.D. 1914, between the 
o’elock in the forenoon to eight 


EAS the trustees of 
School Distriet of St. Boniface, No. 
1188, have passed a nn 48, for 
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the 
sum of 


Apr 
hundred and 


is to 


the 


requested Couneil 
of St. Boniface to submit 
said By-law No. 48 to the ratepayers 
entitled to vote thereon, pursuant to 
Schools Act.” 
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SAINT-DONIFACE 


Un appartement de trois chambre, et un 
de deux dansle Bloc Gevaert & Deniset, 
Ave. Provencher à cuté de la poste. Chauffage, 
‘éclairage, eau chaude et frcide. 


BOITES DE POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. Ld. 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 


PROSPER GEVAERT, | Francois DENISET, 
Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Général 
Huserr Duyveroncx, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteur 
Taxonors Boxrazz, Mancez Deresow 
OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


Correspondance en Franeais 
Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L’'INSFECTION 


et au ent du grain qui m'est J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix | 
Thomas F. Ennis 


BUREAU : 
Boirg pe PosrE 518 800 Grain ExcHancx 
s : WINNIPEG 


Grand Trunk Pacifie 


conduira des points extrêmes de l'Quest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 
Tickets à prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific s le meilleur équipement et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien.—Dortoirs, restaurants êt voitures éclairés à l'electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
genrs du Grand Tronc Pacific ou de ; 


Ave. Frovencher. entre le pont 


de ls Seine et le C. N. & 
Teiephones Man 2025 | 202 Ést la bière enre- 
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récisément la fertilité de leur sol, 
eur haut pouvoir absorbant et leur 
richesse en matière organique qui 
ont contribué à établir l'enviable 
réputation dont jouissent les 
à prairies de l'Ouest Cana- 
en 


Les deux grands éléments de 
succès dans la produetion du blé 
dur qui a fait des prairies cana- 
diennes l'envie du monde entier, 
sont le “sol” et le “climat.” 
Et ce qui, peut-être est le plus 
Dr . climat semble a Ë 
rôle le plus important. es 
rigoureux “suivis de prihteïnps 
pluvieux avee une température qui 
s'élève rapidéinént, en un miot le 
climat des “Steppes”, comme on 
le désigne ici, les variétés de prin- 
temps sont pren les seules en 
usage, Le blé cultivé sous de tel- 
les conditions elimatériques possè- 
de généralement une forte propor- 
tion de gluten et est utilisé par les 
meuniers pour augmenter la force 
des blés tendres. Le fait que des 
blés durs canadiens cultivés en 
Angleterre n'arrivent pas à repro- 
duire entièrement leur force, dé- 
montre l'importance des condi- 
tions climatériques. La production 
du blé dur ne trouve dans le mon- 
de qu'un champ limité, et, puis- 

u’une certaine proportion de blé 
; est nécessaire pour donner la 
“force” voulue, nos blés durs sont 
en demande pour les mélanges: 
c'est ce qui explique la pee 
des blés iens sur le marché 
mondial. Le professeur T. F. 
Schut, le chimiste des fermes ex- 
périmentales fédérales, s'exprime 
ainsi : 

“Les conditions climatériques 
ont une action sur la qualité du 
blé, en raccoureissant ou en allon- 
geant la période qui s'écoule de- 
puis la formation du grain jus- 
qu’à sa maturité, et jusqu'à un cer- 
tain point, plus cette période est 
courte, plus la quantité de pro- 
téine est élevée. De longs jours 
sans humidité excessive, une tem- 
aq élevée pendant la pério- 

e de maturité, hâtent cette der- 
nière et augmentent la teneur en 
gluten; nous en avons la preuve. 
Ce sont précisément ces conditions 

ui prévalent dans lesterres à blé 
= Nord-Ouest pendant les sai- 
sons qui donnent la plus forte pro- 
portion de blé de première qualité; 
nous pouvons par suite en conclu- 
re qu'au point de vue de la pro- 
duction du grain de premier or- 
dre, nous y trouvons là des avan- 
tages égaux à ceux que nous ren- 


Envoy 
PEAUX VER IL) 
John Hallam 


mence, accomplit, ‘elle aussi, un 
beau 1 i 


à maintenir dans le pæys un stoe 
de semences présentant le plus 


de. ce que nous lons ici “re- 
miel tai” si 


Bien que l’on ait trouvé qu'un 
système de rotation soit difficile à 
suivre au point de vue pratique, 
en particulier dans les centres an- 
ciens, il est indéniable qu’un tel 
procédé serait très profitable et 
très recommandable, Même sur 
les terres neuves, on conseille aux 
colons d’adopter une certaine for- 
us de rotation, Fr le but ed 

propagation mauvaises her- 
ne et de maintenir la fertilité du | 


sol. 
. C’est sur une grande échelle .et 
extensivement que l’on eultive le 
blé dans l'Ouest Canadien, à cau- 
se de la fertilité du sol, de son bon 
marché et de l'usage général des 
machines agricoles. 

Pour le blé de printemps, dans 
les trois provinces de l'Ouest Cana- 
dien, le rendement moyen par acre 
est de 19 minots. La moyenne du 
rendement pour le Canada tout 
entier dépasse de 5 minots par acre 
celle des autres pays américains. 
Cela s'explique par le fait que le 
Canada une plus grande 
étendue de sol vierge et jouit d’un 
climat particulièrement favorable. 
Sans doute, ce rendement est à 
peine comparable à ceux obtenus 
par des pays petits, là où l’on eul- 
tive intensivement et où l’on sème 
les variétés lourdes d’hiver à grand 
rendement, Le transport du blé 
est une question de la plus haute 
importance, et ce n’est que depuis 
ue le Pacifique a des 
lignes qui sillonnent l'Ouest que 
le Canada est devenu un aussi 
grand centre de produetion et d’ex- 
portation. Son remarquable sys- 
tèmé de voies navigables naturel- 
les le met dans une situation en- 
viable, tandis que le développe- 
ment colossal de ses chemins de 
fer retient l'attention du monde 
entier. 

Pour conclure, on peut dire que 
l'avenir de la culture du blé au 
Canada est exceptionnellement 
brillant. D'après les statistiques, 
il y a dans l'Ouest Canadien 171,- 
000,000 d’acres susceptibles d’être 
mis en culture. Le quart seule- 
ment de cette superficie, en pre- 
nant 19 minots comme rendement 
moyen, nourrirait 812,250;000 
habitants en leur allouant 8 mi- 
nots par tête. 


L'Industrie Laitiere 


Extrait de l'ouvrage de M. Grisdale | 


DEUXIEME PARTIE | 
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(Suite) 
LE TAUREAU DE RACE 
LAITIERE 
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ou qu'ils font enti 
parmi les aliments dont on dis- 


LE VEAE 


Dans le choix de veaux pour l’é- 
levage en vue de maintenir ou 
d'augmenter l'effectif du 
il faut s’attacher à ne prendre que 
la progéniture des meilleures va- 
ches et seulement les génisses les 
mieux dével dans cette pro- 
géniture. Beaucoup de bons veaux, 

rovenant de bonnes vaches, font 


ou d’une combinaison de causes. 
Les recommanations que nous 
donnons ci-dessous sont basées sur 
une expérience de dix-huit années 
pendant laquelle nous avons éle- 
vé plusieurs centaines de veaux. 
Nous avons la certitude que le suc- 


cès couronnera à peu près sûre- |. 


ment les efforts de celui qui obser- 
vera fidèlement ces règles. > 


LA MÈRE 


La voche en gestation doit être 
tenue en bonne santé et en bon 
état, et surtout pendant les six ou 
huit semaines qui précèdent la 
parturition. On doit cesser de 
traire une vache adulte au moins 
six semaines avant qu'elle donne 
naissance à son veau, puis s’atta- 
cher à la mettre en bon état de 
chair. 

La génisse qui en est à son pre- 
mier veau doit être nourrie géné- 
reusement et avec prudence pen- 
dant toute la période de gestation. 
Sa nourriture doit être la même 
que celle que l’on donnerait à une 
vache en pleine lactation; les ali- 
ments les plus convenables sont 
l'herbe du ‘pâturage, le foin âe trè- 
fle, les racines, l’ensilage, le son, 
l’avoine et les tourteaux de lin. 


QUEL VEAU DOIT-ON ÉLEVER? 


Il y a des gens qui n'aiment pas 
élever les veaux provenant de gé 
nisses. Mais si ces génisses ont 
accouplées à un bon reproducteur 
et bien nourries pendant la - 
tion, il est tout probable que leurs 
veaux seront tout aussi bons que 
ceux provenant de vaches plus 
âgées. Cependant, dans le cas de 
génisses croisées, il n’est pru- 
dent d’élever leur premier veau, 
car, l'aptitude laitière de la mère 
n'étant pas connue, l’éleveur pour- 
rait se trouver, six ou neuf mois 
plus tard, avec un veau d’une mau- 
vaise vache. 

(4 suivre) 


AUX 
CULTIVATEURS 


Cette terre que vous avez À 
vendre où à échanger, c'est main- 
tenant'le temps de l'annoncer. 
Quelques mots dans les petites 
annonces du MANTTOBA, vous 
rapporteront des résultats. 


Notre-Dame, + op Que. 


St. Hyacinthe, P.Q. 

St. 1 de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. 

Ste. Justine de Newton, Que, 
St. Jacques l’Achigan, PQ. 
St. Jérôme, PQ. 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul des Métis, Alberta. 
St. Paul l'Ermite, P.Q. 

St. Paul d'Abbottsford, P.Q. 
St. Pie de Bagot, P.Q. 

St. Pierre, Manitoba. 

St. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison daus toutes les par 
ties de la ville et à Saint-Bouiface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


atteution rpécinle au commerce 
de famille. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 pe, par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. Une 
Emet-Des “Lettres de Crédit Cireu- 


Minnie s tte de meute. J08. COUTURE, Propriétaire 
;Achète—Traites en argent et billets 562 Kue Main 

de banques des pays étrangers. L 

EL ter Loc rap sur les principe- Winnipeg 
Agents en. Angleterre=-The Ci PAIN PARFAIT | 

Bank ; Crédit Ly L'excell » 

Comptoir National d'Escompte. pa aies à 
Agents en France—Crédit Lyonnais CANADA EBREAD 

Comptoir National d’Escompte à ja 

Paris, Société Géhérale, Crédit Indus- à ep % inais 

triel et Commercial. nr par gg 

E. BELAIR, Gérant. oujours le même 

ET ine | PES re 


Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 
CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant | 


Succursale de St-Boniface. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canads 
Phone Garry 2520 


3 SOIRS DE LUNDI le 11 MAI 
. Matinées Mardi et Mercredi 


EVELYN NESBIT TRA 


a Bon Marche 


LISEZ NOTRE LISTE DES 


Vente des billets 
Vendredi à 10 hrs a. m. 


Soumissi SEMAINE DU 18 MAI Roti de lard sense .18 
ons sécténhos Mitboeié (2e Ba Roti de lard, me .14 
—— Mouton, quartier de devan 
DES Soumissions sernnt reçues par LAURENCE IRVING FA À ag Pen + sommmns von .124 
le soussi jusqu'au 15 mai pour le Mouton, quartier de derriè- 
privilège de couper le foin durant 1s ET re, la livre’... … FE 22 
rants : fe “| MABEL HACKNEY |‘Roast Beef”, pas d'os, 
PA gs per avec une troupe anglaise la livre …. pocegrhementonné 18 
Paris M6 CES Gil de . dus > ‘““Roast Beef”’ sirloin, la Ibs . 
ANR ARR IE #4 Choux nouvesu, la livre. + 
re me a ums|. … LYPHOON”  |ésieie tue 5 meme 25 
paralle De- "miles intérieur ee | THE UNWRITTEN LAW” 
PL are mt reçue pour mel “THE LILY” |Gibson-Gage & Co 
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IE IMPORTANCE OF | 68:70 Ave. PROVENCHER 


elles ne sont vendues de porte en , 
at Unis, sur moon du pus, Be “doivent 


SET 


EEE 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset. 


Ave. du Portage 
TELE' HONE MAIN 624 


112 Rue Aulneai 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section tonte en clture 
à echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 

ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


Winnipeg 


La] 


L 


N'oubliez pas que l'imprimérie du Ma4- 


INITOBA est outbllée pour faire toutes sortes 


rantie. 


Nous Vendons je travaux d'impressions. 


Satisfaction ga- 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A I'ÉHÉPHEUVE DU FEU 
Les marques F-mpir:- constituent une marchandise epé- 


ciale et sont les meilleurs plâtres bravetés qui soient sur le , 


Fe Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
les lattes en bois et retardent eonsidérablement le feu 


,  MANUrACTURÉS SEULEMENT PAR 
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EN Er 
SET a 


- 


+= 


“7 
de 


AR 


à 
La 
Re | 

Po 
$ 
se 
Nu 
se 


CR 


| PT NE APN ETIENNE 


| n'y à pa 


1 sem- 


un longue, 
ble re de | tont à fait oublié 


sinvolture où il y avait de la bra- 
vade. 

Vous rappelez-vons avec quelle 
admiration l'excellent La Harpe 
pu des navires de son temps ? 
1 les nommait em 
nes paquebots ne sont plus seule- 
ment des villes flottantes: ce sont 
des eapitales de plaisir, des palaces 
mouvants, des maisons À jeu, 
quoi encore? On y lit chaque ma- 
tin un journal qui a reçu par la 
Sans-Fil les télégrammes de la po- 
litique, du mondé, de la Bourse, 
de l'univers entier. On peut y 
prendre des bains en nageant dans 
des piscines d’eau douce. 

On trouve à bord des jardins, 
des tennis, des théâtres, des coif- 
feurs, des onduleurs, des manicu- 
res. Enfin on y jouit de toutes les 
sensations du laxe le plus raffiné, 
y compris cette satisfaction chère 
à de nombreux cosmopolites: on 
est assuré que pour une traversée 
organisée dans de telles conditions, 
on paie des sommes exorbitantes, 
des prix qui écartent tous les 
misérables que la Fortune n’a 
pas faits un peu miliardaires, 

Malheureusement, tandis que, 
obéissant à la loi de l’offre et de la 
demande, toutes les compagnies 
du monde ont plus ou moins sa- 
crifié à ces exigences folles, les pa- 
quebots ont tellement perdu leurs 
caractères primitifs, ceux que leur 
impose le péril de la mer, qu’un 
gouffre s'est creusé entre la sécu- 
rité et le luxe. C’est dans cet whi- 
me-là que le “Titanic” a sombré, 

Il est très facile de comprendre 
que l’on ne charge pas impuné- 
ment et indéfiniment un navire 
en superstructure sans diminuer 
les conditions de sa stabilité. De 
même est-il fou de modifier, de dé- 
placer, d'étrangler tous les servi- 


* ces vitaux du paquebot, pour satis- 


faire aux exigences, aux caprices, 
à l’égoïsme des “belles madames”’ 
qui ont fini par croire qu’un stea- 
mer est un casino et l'Océan une 
plage de sable, 

J'ai oui dire que les dossiers pro- 
duits à le convention de Londres 


hatiquement. 
©” des” "villes fotiantes Nos moder- 


à ce mon 
,” disait l’une d’ellés à sa mè- 
re. À quoi la mère répondit 
une sagesse avertie: , “Mon enfant, 


dé- | on ne se marie ne principalement 


Pr faire quelque chose de drô- 
le »” 


Peut-être apprend-on aux jeu- 
nes à trop. croire au bonheur. Il 
faut y croire, ce non pas au 
bonheur frivole, ge. du moins 
à la durée de ce eur-là. Le 
vrai bonheur, celui qui dure ou 
enfin celui qui a des chances de 
durer, est insérapable du devoir. 
Et le devoir de l'épouse réclame 
une sérieuse préparation. 

Comment done les jeunes filles 
se prépareront-elles au mariage ? 
Mettez-vous en valeur esthétique, 
ménagère, intellectuelle, morale,” 
leur conseille Mgr Bolo. 

De là, nécessité pour les jeunes 
filles de cultiver leur intelligence. 
Il a parlé longuement l’année der- 
nière; il ne fait dore que l'indi- 
quer.—Quant à la valeur esthéti- 
que, il ne la dédaigne point mais 
il entend qu’elle soit en rapport 
avec la valeur morale. “Une beau- 
té exceptionnelle, dit-il, suppose, 
si on l’envisage en fonction du 
bonheur, un mérite exceptionnel. 
L'une attire, mais l’autre retient. 
Ce n’est pas à dire que l’on trouve 
si facilement réunies dans la mé- 
me personne le mérite et la beau- 
té. Des femmes exceptionnelle- 
ment belles dont lhistoire fait 
mention, l'histoire n'asure pas 
qu’elles furent  exceptionnelle- 
ment heureuses, 

Mgr Bolo insiste particulière- 
ment et avec infiniment de raison 
sur la mise en valeur ménagère des 
jeunes filles, et il s’apitoie sur ces 
ménages “ou la femme de cham- 
bre peut tout casser, où la euisinè- 
re “chipe” tout ce qu'elle veut, et 
où le mari paye, pendant que ma- 
dame démenage les grands maga- 
sins.” 

Et voici quelques conseils pour 
le choix du mari. 

1. “N'épousez un inconnu. 
Un fiancé pe le À ex délicieux des 
menteurs, Réservez votre con- 
fiance pour le temps du mariage. 
Vous en aurez toujours trop avant 
le mariage.” Mgr Bolo approuve 
done les longues se songe qui 
permettent aux fiancés de se mieux 


renferment à ce sujet des rensei- connaître, Et que la jeune fille se 
gnements incroyables. De najoi- garde bien, au cours de cette réci- 


res compagnies étrangères, à qui | proque étude, de négliger ce qui, 


l'on faisait honte de l'insuffisance 
des moyens de sauvetage, du nom- 
bre infime d'embarcations mises, 
en cas de naufrage, à la disposi- 
tion des passagers-et de l'équipage, 
ont répondu avec naïveté : 
—Mais vous décrétez notre rui- 
ne! comment voulez-vous que 
nous mettions tant de canots au 


lui paraîtrait à première vue né- 
gligeable: “Dans les grandes cho- 
ses, les hommes se montrent tels 
qu'ils veulent tre: dans les 
petites choses, ils se montrent tels 
qu'ils sont.” 


à tout à Il y a des jeunes fil- 


PRE 


Fer 
| En ses. et 
Hibiene don Dies DH eoat 
ce des croyants; en second lieu 


té de son —et le conféren- 
cier cite cette sh Là parole de Léo- 
nard de Vinci: “Il n’est de 
plus haute seigneurie que ll 
trise de soi”; en troisième lieu, 
qu'il est doué d’un bon caractère. 

. C’est pren demander, som- 
me toute, Et il importe d'autant 
plus de se convaincre que ce n’est 


pas avec des qualités inférieures 
ven jeune fille a chance de sé- 
uire un homme supérieur. 


Transition toute naturelle à la 
troisième 
met choisir et conquérir son ma- 
“:. less sie é 

Diogène cherchait un homme, 
Mgr Bolo parle de ces mères qui 
“semblent toujours avoir à la 
main la lanterne de Diogène”, et 
de la ‘meute décuplée des agen- 
ces, des vieilles dames et des amis 
de la maison”, et de l’utilisation 
des stations balnéaires pour la re- 
cherche matrimoniale, mais ajou- 
te-t-il, “les bons maris ne se pé- 
chent pas comme des truites à la 
volée.” En outre, “cette offre in- 
trépide de soi-même, n’est pas 
sans péril pour la pudeur.” 

La toilette? Mgr Bolo n’en pros- 
crit pas les honnêtes artifices. Il 
se souvient que Saint-François de 
Sales voulait que Philotée fût “la 
mieux attifée de la compagnie.” 
Mais il n‘aime guère la poudre et 
les fards. A s’accommoder de la 
sorte, on s'expose à manquer le 
but: ‘Le costume de chasse met 
en fuite le gibier.” Et encore : 
“Un rat quand il voit du lard trop 
bien arrangé se méfie de la souri- 
cière.” 

Eh quoi! Le mariage est-il 
done un piège pour l'homme? 
Non, sans doute, en principe, 
mais en fait quelquefois. Et il ne 
faudrait pas qu'il le fût. Il ne le 
serait pas, ou du moins il le serait 
plus rarement si la jeune fille à 
marier se rendait mieux compte 
des questions que se pose à son su- 
jet l’honnête homme, avant de 
contracter mariage. Il se deman- 
de s'il pourra vivre sans ennui 
avec la femme que sera cette jeune 
fille, si elle tiendra bien sa maison, 
si ses allures sont correctes, si elle 
est capable de lui donner des en- 
fants bien portants ét de les bien 
élever. 

Conclusions: Ayez toutes les 
ambitions en ce qui concerne les 
qualités morales de votre mari, 
mais d’abord justifiez à vos propres 
yeux ,par votre valeur personnelle, 
ces ambitions. 


AS ET COMPATRUTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Aïlb. Vandendriessche 


et autres, 
Un stock « 


Essayez, et vous serez satifait. 


la !. 


ie de la leçon : Com- |- 


taille 8 à 40. Rég. 81.50 à $1.75; fn de sem. A JC 
GILETS DE DAMES 19e ‘ 
Poids d'été, Gilets à côtes, 


* 


: ! nt endomma- 19c 
gés par l’eau, toute taille ; jusque 75e, chaq 
GILETS DE DAMES 25e 


Poids d'été on Wape à éüèes, touts taille, éndomma- 
gts légèrement par le fou. Rég. $1. à $1.25, chag.… 20 


Occasions au Rayon Principal 
CHAPEAUX POUR HOMMES 98e 
#@ Tous nos chapeaux à solder, inclus les marques 
| ” “‘Sackville”’, “Greville”” ete. reg. $L.50 à 82.50... 
CASQUETTES POUR 98e 


Une centaine de formes diverses à choisir dans la marque | 
des fabricants ‘‘ Eastern Cap”’ ;toutes taille. Reg. 88c 
jusqne $1.75; Fin de Semaine. .…. ... ue 


Ces Cuves et Séaux conservent la mas- 

se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plus ils ne tacheront pas de 
rouille les effets, 


LA 


Seuls agents de la “Pictorial patterns review” 


J. D AOUST, Tez. Marx 5598 E. DUGAL, Tec. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, ] 
Corniches et Plafonds Métallique. 4 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles t 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 
259 Avenue Provencher, 


Te des Accents 
mener 


Le chemin de fer à double voie 
Soit par la ligne du Soo ou du 
C. P. R., pour la 


Q 
L à » , 
Frauce, l'Angieterre, | Irlaude, l'Écosse 
ET TOUS LES AUTRES PAYS 
à D'ÉUROPE KT D'ORIENT 
: Par les lignes du C. P.. R.; White Star Liné, Alan Line, Cunard Line, 
la Ligne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant je trajet 
sur J'Océan sur toutes les arties du monde. 
Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
C. Remi t 0 
4 - Agent de transport. 
Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue Taché 


St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus !es émi. 
grants étudient les 
er 


Les faits sont que les avantages du 
ressvurces de notre | Manitoba sont de plus en p'us reconnus. 
K Ses 1erres splendides, ses chemins de 
les rarwports 
pr ement de l'Agricuiture et de fer nombreux, sa proxin:té des meilleurs 


ri tion dé lé ét ma ses avantages au point de vue de 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA sébiienes de À TRS l'lucatio n, ses moyens de transport faci- 
Bureau— Phone Main 4855 Résidence—Phune Main 4671 J | du Gouvernement iu Canada. LS eue on CNONS peRr NOUOER : de 00e 


lons chaque année. 
Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivee prochane ‘le b _aucoup E: quand l'industrie agricole est pros. 
d nouvéaux calons qui sempareront de la | père, les autres industries grandissent et 
terre inoccupés le long de leurs lignes aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


: Librairies Keroack* MANITOBA 


: Pour plus amples renseignements écrire à 
En Gros et en Detail ] 


Jos. BurxKk. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 


, Main, Winnipeg, Man. 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
articles de 


Jos. Hamrner, 77 Rue York, Toronto, Ont. 
teries, fournitures de bureaux, cadres, 


piété et de fañtaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc. à bas prix, à cause de l'imjwrta- 


tion dirécte. Nous avons le meilleur choix de cartes es - 
illustrées. Remises spéciales aux communeutés ieuses, 
PE CE =: rs 
Ld 


cnmiatire à Enfin 7: COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


< Magüifique maison d'éducation tenue pe les Sœurs des 
SR sus de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 
Toutes les améliorations modernes. 
Classes superbes. 


Les ordres par la poste sont promptement eæécutés. 


M. Keroack 


Phone Main 3140 


227 Rue Main D 7 - . WINNIPEG Vaste cour de récréation: joli entourege, ayant comme décor 
52 Rue Dumoulin  - - - ST.BONIFAUE £|]a prairie, la verdure des bois.et la rivière Rouge. 
ce ement complet en anglais et en français. 


imnipeg à Sainte-Agathe 1oûs les matins 
dans l'après-midi, Un sutre 


Un train arrive de 
ei ramène les voyageurs à la vi 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 


Cusson. Agencies, Ltd {ass "7" 7" 


Education 5... 0 sossenves consre 20 états sscnsbnes 1.50, 
Assurances D. da 10. 
: LÉO nie vo iosanee iso cv0e s snéconte: pésetenééésimes e 100. 
FEU, VIS "HONDE", SUIOMONSEES, CESOURS ACERNTS BE Musique ..…. éiraheneess rsecnee “cocpobpes Gi dpind és terca ses 8.00. 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— peser 
so on cu Bree: , La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 


Sainte-Agathe, Manitoba 


The Guulbault 


Eutrepreneurs 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Départ pes VAPEURS : 
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MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, , 
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toyens 
citoyen respectable et 


u’avant pores 22 nous pourrons | 
iminuer le nombre de nos écoles 


le dé sur- 

monter pour fa fous les | de démoralisation. 

règlements, et aussi com-| Un fait remarquable e tqui est 
pis dans ! d'une année seu- | une cause plus de de ra- 
ement, est bien de nature à nous | lisation et en même gr rl cho 
rassurer SU té des _ci-| ce pour les partisans de la boisson, 


toyens et de leur 
turellement, il est évic 
citoyens que la situation, telle 
représentée dans le 

lice comme FL pas ga 
dernière, a e moins, 
gérée. fil en soit, 


l’année 


partement de 
a fait et tous 


sécurité 
riété. _Na- | «’est que presque tous nos débits de 
t pour les | boisson sont groupés ensemble au 
que | centre de notre 


de po- | dienne française, 


lation cana- 


un espace 
de moins de 800 pieds carrés nous 


exa- npmhehaen E i- isson ; dans les 
me | quartiers ét 5 éomposés “em 
fait plaisir de féliciter notre dér dote 

lice pour ce qu'il ! langue 
es citoyens lui doi- | en a qu’un seul, et les circonstan- 


2 de concitoyens de 
gère à la nôtre, il n'ÿ 


vent l’appci et l'encouragement | ces ont déjà montré qu’il est im- 


lans l’accomplissement de ces 
voirs remplis de si grandes respon- 
sabilités. 


possible de leur en imposer un au- 
tre. 


Mais les citoyens ont} . Notre département de police est 


sussi le devoir de s'intéresser à | mer au désir des citoyens, mais il 


out ce qui 


concerne la morale pu- | bien disposé je crois, à se confor- 


lique et à signaler les abus et les | faut que ce désir lui soit manifes- 


nénagements au ( 
artement de police peut commet- 
re. Le publie a rem 


devoir, que le dé- | ig par le Conseil, et qu'il ne soit 


pas ensuite restreint ou intimidé 


arqué que Vi- | en sous-main, par quelques éche- 


rognerie dans nos débits de bois- | vins, 


on et sur la rue, a beaucoup aug- 


J'ai cru devoir faire publique- 


aenté, surtout le dimanche; ceri | nent ces quelques remarques et\si- 


ndique que la vente des boissons 
est faite plus librement, 
ièrescent le dimanche. 


gnaler ce manquement &u devoir 


TUCU- | bar notre département de police 
e cruis ; : 
parce qu’un trop petit nombre de 


ue nous en tronvons la cause | i;vens ont pu en prendre con- 


ans le rapport même du départe- 


naissance, Que ce soit notre dé- 


aent de police; voici ce que con-| tement de police lui-même ou 


ieai le C4 se à ce sujet: “Quant 
ux hôtels licenciés, nous les avons | 


le Conseil qui en soit responsable, 
ts citoyens ont le droit de protes- 


rissés avec le département Pro-|{e et si cela ne suffit pas, ils au- 
incial des Licences, mais jai re-| nt le devoir en temps opportun 


u dernièrement quelques mau- 
ais rapports et je me propose de 
surveiller plus partieu lière- 
ent ,itte année.” 

Naturellement, les hôteliers sa- 
hant qu’il n'y avait plus person- 
e pour les surveiller, en ont pris 
vantage; et c’est un fait connu 
u’au moins en dehors de la cité 
e Winnipeg, le département Pro- 
ncial des Licences laisse la sur- 
llance des hôtels licenciés, en ce 
ui regardé la vente des liqueurs et 

morale, à la police municipale, 
moins qu'il n'y ait des plaintes 
ites directement au département 
ntre les hôteliers, c'est ce que dé- 
arait dernièrement l'Inspecteur 

\ Chef des Licences Provinciales ; | 

suffit de lire la loi des licences | 
ur h: vente des liqueurs pour se | 
mvainere qu'elle impose le de- | 
ir à chaque officier de police mu- | 
cipal ou provincial, de faire ob- | 
rver cette partie de la loi; d'air | 
urs notre ville a âussi un règle- | 
ent concernant la morale publi: | 

e et il ne fait aucune exception 
ur les. débits de boisson. Une | 
« rusons qui a déterminé le dé- 

rtement Provincial des Licences | 

laser sette surveillance des dé- | 
ts de boisson à chacune des Mu- | 
cipalités, c'est qu'il a reconnu, 

e de fait, il appartient aux lu- 
cipalités de veiller à la morale | 
iblique dans leurs propres limi- 
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Maintenant, comment notre dé- 
riemont d2 police a-t-il pu se dé- 
ger d'un devoir aussi impé- 
ux? Notre département de poli- 


de se servir des moyens que les cir- 
constances fourniront pour y ré- 
médier, ear nous n’avons pas le 
droit, et ce serait une honte pour 
nous, citoyens de Saint-Boniface, 
de laisser à des étrangers, le soin 
de maintenir l’ordre et la morale, 
dans les limites de notre ville. 

S inotre département de police 
mérite nos félicitations pour son 
zèle à empêcher la vente, sans li- 
cense, de liqueurs enivrantes, il 
mérite encore plus d'être blâmé 
pour avoir laissé faire la vente illé- 
gale de liqueurs enivrantes, sur- 
tout le dimanche darts nos débits 
de boissons licenciés, car il sy 
fait beaucoup plus de mal que 
dans les maisons non-licenciées. 

LIG. GAGNE. 


PE e L: AR 

Acte relatif a l’arpentage 
des terres du gouverne- 
ment. 


a —— 


En conformité avec les dispositifs 
de la Section 58 de FAete Concernant 
l'Arpentage des Terres du Gouverne- 
ment, avis est donné par la présente, 
que 
une 


occupant des 


que Îles 


tage origina: du dit township sont dis- | M, D. No. L tel service devant com- | 4 817 D.GS. 76, Plan 64. 


le Ministre de l'Intrérieur à reçu | 
pétition des propriétaires de ter-, 


; 


j 


Fe 
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votre nouveau livre gratuit eur la surdité 
et les bourdonnements dans ls tête. 


NOM .…...… sucres mossnee. « aucsons spnneeen 
ADDRESSE mie ve soouse moon me roots 


nonnanses tvvonnmes tannentes «nnmnten RRRAR ENS ne nn 0e 0e 


Nous adressons depuis quelques 
semaines notre journal à un cer- 
tain nombre de nos amis, dans l’es- 
pérance qu'ils s’abonneront. Ceux 
qui voudront bien répondre à no- 
tre invitation seraient très aimables 
s'ils voulaient nous prévenir le 
plus tôt possible. L'envoi du joux- 
pal, en dehors de nos listes réguliè- 
res, demande une assez lourdé sôm- 
me d’ouvrageret surcharge consi- 
dérablement nos ateliers. Ceux 


qui examineront un peu Le Mani- 
toba se rendront facilement comp- 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
aa de 18 ans, pourra p re comme 

omestead un quart le section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
te. Le postulant devra se présenter à 
l'agence où à la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
paf procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence à certaines 
conditions, par le père, la mère, le fils 
la fille, ler frère ou la sœur du futur. 
colon. 

DEVOIR-—Un séjour de 6 mois sur le 
terraig et la mise en culture d’iceluni 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son komestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres possédée unigrement et 
oceupée par lui ou par son frère ou sa 
sœur. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque anriée au cour de six ans à par- 
tir de la date de l'entrée du homestead 
—y compris le temps requis r obte- 
nir la patente du RE de culti- 
ver cinquante acres en plus. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 
l'acre. 

PEVOIR—RKester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300. 


W. W. COREXY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


NB-—ZLa publication nou-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


DES Soumissions eachtées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi. 


“+ 


Cite de St. Boniface 
AVIS 


AVIS est par présentes donné 
que le Conseil de la’ Cité de Saint- 
Boniface a l'intention de faire .et 
construire, ét fera et construira lés 
travaux ci-dessous énumérés, comme 
améliorations locales, payables par 
taxes spéciales, (à moins d'en être 
empêché dans chaque cas respectif, 
par une pétition telle que. ci-après 
mentionnée). 

Dans les cas respectifs où télles 
améliorations locales seront exécu- 
tées la Cité émettra des débentures 
spéciales pour un montant égal au 
coût de l'ouvrage et cotisera et préle- 
vera annuellement une taxe uniforme 
de frontage (sur les propriétés fai- 
sant front sur les terrains où l'ouvrage 
sera fait, suffisante pour payer l’inté- 
rêt et créer un fonds d'amortissement 
pour éteindre ia dette dans l’espace 
de temps mentionné dans la liste ci- 
dessous, l'intérêt étant calculé sur la 
dette à un taux n'excédant pas six 
pour cent par an et à un pour cent de 
moins que ce taux sur le placement du 
fonds d'amortissement, mais ce der- 
nier ne devant pas excéder quatre et 
demi pour cent par an. 

ns le cas de trottoirs construits 
seulement sur un côté de la rue la co- 
tisation sera prélevée seulement sur 
les propriétés faisant front sur ce 
côté-là de la rue. 

Dans le cas de la ruelle projetée la 
cotisation sera prélevée sur les pro- 
priétés faisant front sur les deux cô- 
tés de la dite ruelle. 

Et à moins que dans un mois de la 
publieation de cet avis les propriétai- 
res de la propriété affectée dans cha- 
que cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété ne pétionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages 
et la cotisation requise pour en payer 
le coût la Cité de Saint-Boniface pour- 
ra, sans autre avis, procéder à faire 
exécuter ceux des dits travaux contre 
lesquels aucune pétition, telle que ei- 
dessus mentionnée n'aura été présen- 
tée, et à prélever les taxes spéciales 
de frontage tel que mentionné ci-haut. 

Les travaux projetés et les proprié- 
tés sur lesquelles les dits travaux se- 
ront faits, et la période d'années du- 
rant laquelle la cotisation sera préle- 
vée, et à l'expiration de laquelle les 
débentures émises pour en payer le 
coût seront payables, sont respective- 
ment comme suit :— 


PERIODE DE SEPT ANS 


Un trottoir en rhadriers de 5 pieës 
et 4 pouces de largeur, Sur le côté 
‘ouest du Chemin Bourget, de la rue 
Lambert au côté nord du Chemin 
Springfield. Coût approximatif — 
5617.07. | 
trottoir en madriers de 5 piods 

et 4 pouces de largeur sur le côté nord | 
de l'avenue Oak, de la rue St. Joseph 
à la rue Langevin. Coût approxima- 
tif—#439.95. 

Un trottoir en madriers de 4 pieds ! 
de largeur sar le côté est de l'avenue 
Taché, de la rue MacMillan, à l'are- 

| nue Linden. Coût approximatif — 
$339.00. 


Un 
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PERIODE DE VINGT ANS 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d'in ht incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 
FOREST & STREAM 
est exceptionnellement doux. 


Charette, | 
| PLOMBERIE, CHAUHPAGR, OUVERTURES 
è INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Plomberie : Couvertures 
Ventilation à 4 
Chauffa 
‘à Be Tôle et Gravois 
Vapeur Corniches 
Eau Chaude Plafonds en Metal 
ET | ET 


Air Chaud Skylights | 


Nous sommes les entrepreneurs pour! Plomberie, Chaufrage et Couvertures du Petit 


Séminaire deSaint Boniface, 


Attention particoliere 
TELEPHONE Mais 1818 Te 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 174 


_ ALLAIRE & BLEAU| 


AVENUE TACBE, 


ST, BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simpie. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, « des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). 4 

Ferblan s1ie attaché à l'établissement, Montage de l'osle 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


AGENT POUR LA' 


AMEUSE MACHINE las, etc. 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU| 


STABONIFACE 


__ Si vous avez une propriete a vendre, 
annoncez-la dans “Le Manitoba”, et vous 


Le 


dans la ville. 
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notre ques à celui de la Munici- 
ité de St-Vital, afin de fournir 
'eau à cette dernière, aux termes 
du contrat passé l'an dernier, 
* »*. 
Le Conseil fera installer dix 
nouveaux avertisseurs d'incendie 


k A Se 
” M. Jules Turenne a été nommé 
inspecteur des mauvaises h 
pour l’année 1914. 


Mo, 2 is 


Un de nos abonnés de Santa 
Monica, Californie, nous ‘envoie 
des découpures de journaux inté- 
ressantes sur la colonie canadien- 
ne de cette ville. Le 23 mai, les 
canadiens qui passent l’hiver en 
Californie et dont un très bon 
nombre sont en train de se fixer 
presque en permanence dans cet 
endroit délicieux, fêterent le jour 
de l'Empire. Ce sera le Empire 
Day, aux Etats-Unis ! (C'est cu- 
rieux et intéressant à noter. La 
population américaine témoigne 
par ses journæix qu’elle est heu- 
reuse de bien accueillir ses hôtes et 
de s'associer à cet événement. 

La colonie esn@leinne de Win- 
nipeg se fait de plus en plus nom- 
breuse, Un groupe de nos Winni- 
»egeois a acheté un bloc en lots et 
es gens de Winnipeg y construi- 
ront des maisons de villégiature, 
et même, dans bien des cas, des 
résidences permanentes, L'en- 
droit choisi s’apelle Palisades, et 
fait partie du pays de Santa Mo- 
nica. 


Chronique de la Province 


SAINTE-ANKNE 


Un grand nombre de conserva- 
teurs du comté de La Vérendrye se 
sont rassemblés le 2 mai, à la salle 
municipale, dans le but de former 


musiciens” sous l’habile 


vaillants 
direction du Prof, Panl Salé, 


ont exéeuté un programme mA ç 
avec une précision, un entrain et 
une justeæe qui leur font hon- 
eur. Îls ontremporté un succès 


que le publie a su sou 


ligner par d’enthousiastes applau- 
dissements. , 7. 


légitime appréciation. Merci pour 
ce régal musieal. 

Nous prions notre Conseil de 
Ville de trouver les moyens de vo- 
ter un certain montant in- 
demniser nos fanfares leurs 
nombreux sacrifices, de temps et 


d'argent, et de s'entendre avec el- 


les pour nous donner souvent des 
concerts en plein air; nous som- 
mes persuadés que les contribua- 
bles leur en sauront gré. 

La fanfare LaVérendrve et la 
fanfare de la Cité de Saint-Boni- 
face ont droit à l’encouragement 
du publie, de 

Le Conseil de Ville de Winni- 
peg paraît décidé à passer un rè- 
glement qui interdira plus de dou- 
ze (tages dans les futures cons- 
tructions, (C'est-à-dire que la 
haiteur du MeArthur Building et 
du Union Trust serait à peu près 
la limite. C’est bien suffisant. 


ne 


Le Free Press de samedi consa- 
crait une de ses pages à Transco- 
na, ville magique. Il y avait, 
dans cette page, du texte de rédne- 
tion et de grandes annonces des 
agents d'immeubles, Malgré les 
mois de gêne que nous avons tra- 
versés, il est difficile de eroire, eu 
effet, que la ville de Transcona, 
centre d'usines énormes, au nord 
et au sud de ses limites, ne pren- 
dra pas d'ici quelques annéés une 
importance très considérable. 


Le Winnipeg Electric Raïlway 
de Winnipeg fera fonctionner des 
chars électriques œ&r la ligne Dun- 
dee, du C.N.R., jusqu’à Transcona. 
On ne sait encore si cet arrange- 
ment sera permanent, mais il don- 
nera un renouveau d'activité à la 
ville de Transcona, qui deviendra 
ainsi en communication constante 
avec Winnipeg. 


Les immigronts continuent d’ar- 
river par milliers: anglais, fran- 
çais, polonais, italiens, russes, etc. 


Le C.P.R. est après remplir de 
fonctionnaires la ville naissante 
de Transcona nord, ce qui semble 


une ofganisation générale du cpm- | indiquer que la compagnie pous- 


te. 

La salle semblait trop petite 
pour contenir les électeurs dési- 
reu x de prendre part au travail et 
de manifester leur attitude tou- 
jours de plus en plus favorable au 
Gouvernement Roblin. 


| sera avec activité ses travaux dans 
| cet endroit cet été. 


La ville de Port Arthur devient 
de plus en plus importante. Les 
permis de construction jusqu’à 
cette date s'élèvent à #465,1435. 
L'année dernière à pareille date, 


» [ils s'élevaient à #106,570 seule- 


ment. 


Des capitalistes américains vien- 
vent de signer un contrat avec la 
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use à dsl 
fer rapportent que le fret sur tou- 


tes leusr ‘ignes devient plus abon- 


«dant. Signe des temps. 


refusé d’afficher le drapeau bri- 
tannique; ils paraissent réclamer 


tous les droits, maïs ils renient cer- 


tains devoirs bien évidents. 


Se sont enregistrés à l'Hôtel St. 
Boniface : H 
ae Muller, Quibell, Ont.; S. 


: M. et Mme | nomination ide 


. Harris, 

E. Perron; M. et Mme y; 
J. Martel, Minneapolis: E. 

tier, Nelson, B.C. ; M. et Mme Wit- 


zami, Paris: M. et Mme Chs. Tung, | Raes, C 


Paris; A. Dunenian, Paris; O. B. 
Janisse, Windsor, Ont. : M. et Mme 
FE, Cheranv. M. et Mme Borras, 
Thibeaultville, 

MM. O. Couturier, T. Couturier, 
A. Gobeil et E. Pilon, tous de St. 
Boniface, sont partis ce matin pour 
LePas. . 


Citoyens, Protegez 
Votre Propreté 


BUT cit 


sb. 


Voïei un sujet qui, ce me sem- 
ble, devrait intéresser chaque ci- 
toyen de notre belle ville de St. 
Boniface. A quoi sert-il de payer 
des taxes pour embellir la ville en 
faisant des boulevards et en plan- 
tant des arbres le long des rues, si 
ces boulevards et ces arbres sont 
détruits peu de temps après par les 
personnes qui payent pour ces 
améliorations. 

Que feriez-vous si quelqu'un al- 
lait chez vous et commençait à 
couper les arbres que vous venez 
de planter, ou encore, détruirait le 
gazon que vous voulez tenir en 
bonne condition en y travaillant 
tous les soirs, après une dure jour- 
née de labeurs? Immédiatement 
vous demanderiez la police pour 
arrêter cet homme qui aurait cau- 
sé un dommage volontaire à vo- 
tre propriété. Alors pourquoi ne 
pas agir de même quand vous voy- 
ez quelqu'un casser des arbres, 
plantés sur les boulevards, en jou- 
ant. ou traverser l’herbe des boule- 
vards pour sauver quelques pas au 
lieu de suivre le trottoir, ou briser 
les garde-fous qui sont construits 
sur les trottoirs élevés pour la sau- 
vegarde du publie contte les acci- 
dents, ou enfin, abattre les ensei- 
gnes indicatrices des rues si uti- 


.{ies a tout ie monde, Toutes ces 


choses coûtent de l’argent, et E 
paye pour? Vous MM. les Ci- 


| tovens. 


Vous allez peut-être me répon- 
dre, nous pavons aussi le Départe- 
ment de Police pœr la protection 
de la vie et de la propriété, C'est 
vrai, et soyez assurés que nous fai- 
sons de notre mieux 


co- 

mité en lacement de MM. 

A an 1beck,  Emeric 

Taillieu, T: Elewaut, Aug. .Van 
dont 

mandat est expiré. Outre les cinq 

membres ci- qui sont ré- 


éligibles et se soumettent a nou- 
veau aux suffrages de l’assemblée, 
huit nouveaux candidats se sont 
fait inscrire, ce sont: MM. Em. 
Choque, Pierre Bossuyt, Jules 
Vansteenbru gge, Emile Verraes, 
Félix Menu, Alidor Van Elslan- 
der, Ed. Lammens, Octaaf Rodts. 

Le dépouillement des soumis- 
sions Le l’agrandissement du 
Club Belge, devait avoir lieu sa- 
medi dernier, Le Comité actuel 
a jugé bon de remettre ce travail 
jusques après la nomination des 
nouveaux officiers. 


. Un Concert 


M. Milan Sokoloff, l'éminent et 
classique professeur de piano a 
donné un splendide concert d’élè- 


ves à l’hôtel Fort Garry, hier soir. | P°® 


Parmi les numéros du program- 
me nous mentionnons une brillan- 
te rapsodie de Saint-Saens, exécu- 
tée avec maîtrise Mlle L. Cou- 
ture, fille de M. Pierre Couture, de 
cette ville, Ce concert a été très 
distingué. 


DANS LA VERENDRYE 


M. P. A. Talbot a été choisi lun- 

di comme candidat de M. Norris 
aux prochaines élections. M. 
Lane, qui avait été choisi il y a 
trois ou quatre semaines, s’est ré- 
cusé. 
M. Norris a assisté à la conven- 
tion de lundi. Peu de monde, sal- 
le presque vide, nous écrit un cor- 
tespondant qui a voulu écouter M. 
Norris, M. Norris a profité de son 
pes à Ste-Anne pour blâmer 
e gonvernement d'avair ehaisi 
St-Vital pour y installer le Collège 
Agricole. Avis aûx électeurs de 
St-Vital ! ! 


y aura élection au Club 
laut du comité ot un démisiog- 
"Qui 
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nous 
de plus que ndemsenbane 
justice à qui 
; .même ts RES di d& 
voudrait con : | , 
rm! EX dinar “mes co prb re 
très vendre. cham- 
ci du belle localité de la ville. 
ne ne À ch van mé “0. Box 1118 Win- 
secrètes, les discours publics, et 26-29 
lus, depuis fl | y, j'endre-—4 ta “teams” 
‘lencent pas ailleurs | d chevaux à bon marché, S'a- 
te ve ne ser- | dresser à: The Guilbault Co., Li- 
DS RE 
entre 
Belge, et ont pour but de détrüire | À Touer.—Deux maisons à louer 
toat ce ne Dos srons DA à farce hd er er à ue 
pc 0 ra Manbnds de : À pe à un 1 mue 
Club Belge, que Emile Choque | de l'aquedue de St. Boniface. Prix, 
soit élu par les votes de ses compa- | $03-00 par mois. S'adreser à Wil- 
triotes Flamands. frid in, 126 rue Aulneau. 
Sur la liste des candidats, nous | Phone 8062. 23 
voyons encore les ag + a À HEC 
sieurs autres “serait | 43 Lots très bien situés, au Nord | 
long de les anal tous, : 
scpons done bref. Éleceuts, n°6 dat ro 
coutez pas les vaines paroles: n° 
mod a nai À rat 
être de. uni- 


National Supply Co. Windsor, Ont 
27 


. Servarite, — On demande une 
Dr ep S'a- 
En : dresser à Madame J. A. te, 
ve ‘|: Perdu—Vendredi soir, le at No. 130 rue Ritchot, Saint-Boni- 


face. 26 
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louer.—Un logement de 3 
avec chambre de bain, 
chauffage et eau douce. S'adres- 
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pour se venger, 
qu'il se croit offensé, ceux 
veulent toujours pr plus rés 
it qu’un antre, et s’oceu us 
vs “M tre, 6 P 


propres 


tainement in de ces gens, 
D ot qi ra ds TSON- À une Anecdote En NC 
nes qui se croient capables de tout, ag 


excepté de se tromper, qui pen- 
sent que tout leur est permis ex- 
cepté ce que la loi d fend; des 
hommes comme cela ne vent 
pas faire du bien au club, élec- 
teurs, pensez-y par deux fois 
avant de voter pour de pareilles 


Mardi dernier les habitants du! AVIS.—Les cultivateurs, 
petit village de Pieton, dans Onta- | Preneurs et gens d’affaires qui 
rio, furent témoins d’un spectacle | Ploient ” personnel gt 
assez intéressant, Sir Rodmond pen. br ph panel tee 

* | Roblin, premier ministre du Ma-|;7 Cros 
personnes. Une autre catégorie |: » avenue her, St-Bo 
de candidats indésirables sont ces | nitoba, s'était rendu dans cet en-| ce. Boîte de poste 1. 
gens qui pensent que toute la|droit pour visiter son père, nona-| Le Bureau ne recommande 
question est de se faire élire. Cela | génaire. En approchant de la des employs donnant toute 
peut-il être vrai ! et servir à quel- | mnaison paternelle, Sir Rodmond | tie: 
que chose ? Qui que ce soit, hum- aperçut un pldeard qui anno chait ki 
ble membre de la commission, pré- que l'immeuble diait en q ‘+: fsteuate, —On ie 
taine, pour cause de maladie. M. | "nie: D ve pee save 
Roblin prit des petites roches et les | aisé Boniface. Et 
lança contre les vitres. Il vit ap- 
que kparaître son père à la fenêtre. Le 
vieillard sortit une chaise et s’assit 


côté, alla emprunter une chaise à 
la maison d’en face et s'assit, à peu 
près à mi-chemin, dans la rue. I] 
causa ainsi avec son père pendant 
une couple d'heures. La foule se 


ramassa, mais elle se tint à distan- 
Rnb Fe em 


yé ses premiers \ 

us la direetion de qui at-il en 
le plus d’ennui et vaineu ces en- 
nuis avec le plus d'honneur ? 
Nous laissons la réponse à la déci- 
sion des électeurs, mais nous n’en 
doutons pas, ils ont deviné notre 
idée, non pas deviné mais vu et 
expérimenté, et nous avons la cer- 
titude qu'ils eenfirmeront cette 
idée en donnant leur vote à M. 
August Vanhouorenbeek et ses sup- 


sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hrs 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 
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